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VERRE D'ÄNTIMÖIHE.
ctre utile que dans quelques cas
fort rares, & ä des dofes tres-me-
nagees. Ce que nous avons dit du

*$9
Regule medicinal, nous difpenfe
d'entrer dans aucun detail für fon
ufage.

Le V^errc d'Antlmoine eft une des preparatfons de ce
Mineral des plus en ufage, furtout pour former le Tartre
Stibie. Les Auteurs de cetee Pharmacopee l'ayant omife
dans leur Difpenfaire, nous avons cru devoir y fuppleer,
en placant ibn article avant ceiui du Tartre Emetique.

VERRE D'ANTIMOINE.
Vitmm Antimonii.

Vf Antimoine reduit en poudre fb j. 011 Q. V. mettez-le
dans un vaiffeau de terre non verniffee, teile qu'une cou¬
peile, ou un tet a rotir ; placez ce vaiffeau für un fourneau
für lequel il puiffe s'ajufter exaclement: donnez par-deffous
un reu medioere , & remuez continuellement la matiere
avec un tuyau de pipe, ou une fpatule de verre, le Soufre
commun contenu dans l'Antimoine fe diflipera peu a peu:
Jorfque vous vous appercevrez que la mafle fera reduite en
.une chaux de couleur d'nn grio ccxidic, vous Jcterez du
feu y &c l'efTayerez pour favoir ü eile eft en etat de vous
donner un verre demi-tranfparent, &t de couleur hyacinthe.
Si l'e/Tai reufllt,vous ferez londre cette chaux dans un creu-
fet couvert, entoure de charbons ardens, & vous donnerez
un feu violenr que vous continuerez pendant une heure 7
ou environ; au bour de ce temps vous decouvrirez Je creu-
iet y &: vous vous aflurerez que ia matiere eil en etat d'etre
retiree du feu, en plongeant une baguette de fer , au bout
de laquelle la matiere (e ptefentera fous la forme d'un verre»
Faires couler alors ce que le creufet condent, für un mar»
bre que vous aurez echaufle, ou für une plaque de cuivre
pareillement echauffeej la matiere s'y etendra en forme d'im
verre plat dune couleur d'hyacinthe.
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REMARQUE.

Cefte Operation paroic d'abord fort fimple,&peu com-
pliquee ; eile exige cependant beaucoup d'attention de la
part de l'artifte, fur-tout pour la premiere manipulation,
qui eft la calcination de l'Antimoine : manipulation d'oü
depend la reuffite : en effefc, un degre trop fort ou tropfoi-
ble de calcination, eft caufe ou qu'on n'a qu'une mafTe plutot
hepatique qu'un veritable verre, ou du moins ce verre eft
opaque & d'une couleur ob/eure ; c'eft pour cette raifon
que nous avons recommandc , avec tous les bons Auteurs,
d'effkyer de temps en temps u la chaux eft dans Vetat pro¬
pre a former unbeau verre. Si en calcinant 1'Antimoine on
pouffe un peu trop le feu , au lieu d'un verre demi-tranfpa-
rent, on ne retire qu'une matiere terne & opaque, comme
nous le difions tout-ä l'heure ; mais en employant un feu
doux, & ayant attention d'agiter continuellement, on par-
vient ordinairement a donner a l'Antimoine le degre de
calcination convenable:on confeille ordinairement, & avec
raifon, d'eviter les vapeursquifortentalors de 1'Antimoine}
ces vapeurs fulphureufes, & meme phlogiftiquees, fönt ca-
pables de nuire, mais elles ne fönt pas aufli dangereufes que
l'onc penfe le* Auteurs qui axojoicnt rjnp l'Antimoine con-
tenoit un Soufre arfenical : l'eipece d'odeur d'ail qui s'en
exhale dans ces circonftances , a pu faire adopter cerce
idee , qui d'ailleurs eft deftituee de fbndement ; cependant
on fait bien de les eviter. Boerrhave rapporte que routes
les fois qu'il preparoit le Verre d'Antimoine, il eprouvoit
des naufees (*). Pechlin (**) rapporre d'un Orfevre de fa
connoi/Iance , que roures les fois qu'il refpirok les vapeurs
qui s'elevent de l'Antimoine , il etoit purge affez violem-
ment. Nous avons vu de meme des perfonnes ne pouvoir
refter dans un laboratoire, lorfqu'on faifoit calciner l'Anti-

(*) ProehSiones Academ. de Morbis nervorum. totn. 1. pag. 766. De Paralyß,
(**) De Purgantium Medicamentorum Facuhatibus Exeicitatio, cap. 10.

, moine,



VERRE D'ANTIMOINE. 701
moine, ou qu'on le faifoit detonner avec le Nitre , fans
eprouver des angoiffes & des maux de cceur. La circonftance
recommandee par quelques Auteurs de faire cette calcina-
tion par un cempsferain , eft tout-ä-fait (utile. L'experience
de Rivinus prouve qu'il eft indifferent de choiiir pour cette
calcination un temps ferain ou pluvieux, ainfi que d'em-
ployer la chaux grife d'Antimoine recente, ou faite depuis
longtemps (*). Lorfque faute d'attention, & d'avoir menagc
le feu , on s'appercoit que l'Antimoine vient ä fe fondre &
ä fe metrre en grumeaux, il faut remettre en poudre ces
parties grumelees 3 & recommencer la calcination , en
ayant foin que le feu fok doux, excepte für la h~n , qu'on
rifque moins de le poufler un pevi plus. Malgre toutes les
precautions dont nous venons de parier , il arrive que 1c
Pierre n'a qu'une apparence terne &peu briliante , Lemery
confeilJe dans ce cas (**) d'ajouter un peu d'Antimoine en
poudre, qu'on jette dans le creufet pour hater la vitriflca-
cion. Cette methode £ft fort bonne, mais il faut etre fort
circonfpeft für la dofe de cet Antimoine qu'on ajoute : fi on
en met un peu trop, le Kerre eft peu tranfparent, & a plutot
l'apparence d'un JFoie d'Antimoine ; la proportion que pro«
pofe Lemery eft d'un feizieme du poids de l'Antimoine
calcine. Quelques Auteurs, pour la perfeciion de l'opera-
tion , veulent qu'on lai/Ie Je creufet ä decouvert dans lc
commencement de l'operation, pour laifler fottk une cer-
taine quantite de vapeursqui s'exhalent de la mafle pend; nt
quelle eft en fufion j on peut parvenir au meme but cn
melant une chaux qui pechera par l'exces contraire. Cn
prend par exernpJe de l'Antimoine crud, on le meJe avcc
cette chaux, Sc on caJcfne de noaveau, k caufe de l'addi-
tion de l'Antimoine*,on continue jufqu'a ce que l'eflai dont
nous avons parle, repete avec foin , indique que la chaux
eft dans l'etat qu'on demande.

La redu&ion de l'Antimoine en Verre, eft une Opera¬
tion qui lui eft commune avec plufieurs fubftances metal-

(*) Voyei le Cours de Chymie de Lemery, pag, 304. not. (r).
{**) Ibid. pag. joi

Seconde Partie, R r r X
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7 o% VERRE D'ANTIMOINE.
Viques, qu on faic parveni'r ä cet etat par la-fufion dontelles •
fönt fufceptibles. Cet etat de Verre paroit dependre d'une
certaine proportion entre le phlogiftique de ces fubftances-
& leur terre: fi le principe inflammable eft trop abondant,
il n'y a point de verkable Kerre; ü au contraire la maffe
en eft deftituee, eile n'eft plus qu'une pure terre. Dans VAn-
timoine, outre le phlogiftique qu'il faut enlever en grande
partie, il y a encore une autre fubftance dont il faut debar-
rafler ce Mineral, parcequ'elle s'oppoferoit, comme on le
fait-, ä la vitrification; c'eft le Soufre comrnun. Pourrernplir
Ges deux intencions , on fait preceder une calcination
douce qui ne ta.it que difpofer, pour ainü dite , ce Mineral
a fe vicrifler dans la fuuon qui hat, en ne confervant que la
jufte dofe de phlogiftique qui lui eft necellaire y pour n'etre
pas une pure terre; cette terre retient au/fi une petite por-
tion de Soufre , & c'eft ce qui lui communique cette cou-
leur tirant für le rouge , & approchante de ceJle de i'hya-
cintq. Mais de meme que quelque^^ibftances metaliiques
peuvent etre reduites ä l'etat de Pierre , la partie vraiment
metalliquede 1 Antimoine,oü le Regule, peutetre employe
pour cette Operation, on reu/lit meme plus promptement
(*). Pour cet effet on pulvenfe le Regule, & on le fait cal»
einer de la meme maniere & avec les memes precautions
dont nous avons parle pour l'Anrimoine crud , on fait fon-
dre enfuite dans un creufet la chaux gtife qu'on a obtenue
du Regule , & on teure un verre femblable ä lautre, ex-
cepte que fa couleur approche plus de celle de la ropafe
que de l'hyacinthe, on en fent la raifon d'apres ce que nous
venonsd'obfervcr. On avoit cru affez generalemcnt jufqu'a
preienr, Eiuce d'expcrienccs fußifantes , que les veritables
chaux d'Antimoine , ceft-a-dire , Celles qu\ fönt entiere-
mentdepouillees de ieur phlogiftique, teile que celle qu'on
connoitfous le nom d'Anumoine Diaphoreuque, n'etoient
pas en etat de paffer a l'etat de Verre \ on avoitmeme ete,
dans un ouvrage tres-connu Jufqu'a en nier ailezlegeremente

{*) Stahl, Traue du Soufre ->pag, 9j,
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lapoflibilite(*). M. d'Arcet,dansun excellent memoire (**)
fiic la fu/ibiliri des terres ,eft parvenu a vitrifier l'Antimoinc
Diaphoretique, & a eu de cecte chaux un verre dun beau
jaune tranfparent ; il remarque que pendant la fufion une
partie de 1'Antimoine s'eft fublimee. M. Macquer, dans des
travaux particuliers, eft parvenu de meme ä vitrifier cette
chaux d'Antimoine, par le moyen d'un fourneau de fon
invention:ilferoit äfouhaiter qu'onfuivit ces travauxutiles,
qu'on fit des experiences für le Verre d'Antimoine, obtenu
de cette maniere par la feule a&ion d'un feu violent, &
qu'on saffurät s'il a les memes proprietes que lautre, s'il eft
aufli emetique que l'ordinaire , & s'il eft attaquable par les
acides vegctaux 6c autres. Pour facnker \a fufion, quelques
Artiftes ajoutenr une petite quantite de Borax (***), mais
cette addition rend Jes effets differens, & diminue ibus un
volume donne les parties a<ftiveS3 on reconnoit cette alte-
ration par la couleur terne &c blanchätre que prend ce verre
Jorfqu'il eft garde. Lemery parle d'une pretendue correc-
tion du Verre d'Antimoine, qui confifte ä le calciner avec
le tiers de fon poids de Nitre (****)$ c'eft a la verite un
moyen de corriger lenergie de cette preparation, puifque
par cetre manipulation on en reduit une partie en chaux,
mais enmeme temps on ne peurpJus compter für les eftets
de ce remede , ni für les combinaifons qu'on en peut faire:
quelque precaution cependant qu'on prenne en preparant
le Verre d'Antimoine , il eft tres-difficile d'etre abfolument
für que le point de calcination eft parfaitement jufte j on ne

{*) Voye^les eclaireiilemens für quelques endroits de la nouvelle edhion delz
Chymie prange , pai M. Macquer, au corumenceflienc dutom. i. pag. lvij &
Ivüj.

(**) Memoire für un feuegal, violent & continu6 pendant plufieurs jours, fut
un grand nombre de terres, de chaux metalliques, &c. lu a l'Academie des Scien¬
ces, Paris, 1766.

("**) Pharmacope'e de Schröder, Iiv. z. chap. 10. n. f. t'eftce qu'il nomme
Verre blanc. Voye\ aufli Lemery ; Cours de Chymie.

(****) Voyei auut la Pharmacope'e deLondres dontnons avons parle, impri-
itnic en 1S18 , & reimprimee en 163z, qui donne la preparation du Verre d'An¬
timoine , avec l'addition du Nitre , & Zuelpher, Appendix ad Animadverf. in
Vharmac. Angußan. art. Tartarus Emeticus purgans.

Rrrr i;



7 o 4 VERRE D'ANTIMOINE.
peut fe flatter que den approcher. M. Baume a obferve que
dans cette calcination il y a toujours une quantite plus ou
moins grande de la maße qui fe reduit en fleurs : une parcie
fe diflipe, mais il y en a une autre qui refte, & qui dans la
combinaifon du Kerre d yAntimoine avecla Creme de Tar-
tre, paroit dans les lotions du marc, fous la forme d'un fable
blanc. II femble que c'eft une porcion du Regule deguife
fous cette apparence j car M. Baume ajoute que l'action du
feu la reduit en vapeurs blanches qui lui ont donne des
fleurs.

Quoiqu'on sapperqolve en examinant Ie procede de la
vitrificadon de 1'Antimoine , que cette preparaüon eft une
de Celles dans lefquelles ce Mineral perd une plus grande
quantite de phlogiftique, puifqu'avec quelques degres de
feu de plus , on peut le lui enlever prefqu'entierement j
l'obfervation apprend que c'eft une des preparations anti-
monialeslaplus fürement emetique: cet effet peut par'oitre
d'autant plus iingulier,qu'on fair que c'eft aux feules parties
Regulines qu'il eft du ; il montre cn meme temps que cette
a&ion doit etre attribuee äune certaine proportion du prin¬
cipe inflammable avecla terre metallique, proportion qu'il
n'eft gueres d'ailleurs poflible de connoitre , & par confe-,
quent d'apprecier.

L'emeticite & l'action vive du Verre d' Antimoine , eft
caufe qu'on ne le donne prefque jamais feul en fubftance,
mais en le joignant ä des aeidesvegeraux tels que celui du
Tartre; on forme une mixtion faline dont les effets fönt
beaueoup plus fürs; tel eft le Tartre Emetique dont nous
allons parier dans J'articJe fuivanr: on lc fait aufli infufer
dansle vin, qui devient alors vomkif, ainfi que celui dans
lequel on a mis le Regule ,le Foie d'Antimoine, &c. Cepen-
dantil eft des circonftances qui exigent des fecoufles vio-
lentes, & dans lefquelles on ne peut fecourir les malades
que par un ebranlement capable de deplacer des matieres
trop adherentes aux parois de l'eftomac & des inteftins,
pour ceder ä l'a&ion des remedes qui auroient moins d'e-
nergie ; telles fönt Celles qui fe rencontrent fouvent dans
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Cette colique connue fous le nom de Colique de Peintres
ou des Potiers. D'apres des obfervations multipliees, &
qu'on verifie encore tous les jours , le craicement de cette
maladie cruelle paroit exiger l'ufage des remedes drafti-
ques (*), c'eft par cette raifon que dans I'Höpital de Ja Cha-
rite de Paris, oü l'on recoit tres-frequemment des malades
de ce genre , on a forme avec le Verrt d'Antimoine im
remede connu fous le nom de Mochlique (**); on a coutu-
me,pour ceteffet,de prendre du Pierre d'Antimoine reduit
en poudre rres-fine, lave & feche au ioleil j on y mele deux
parties de fucre pulveri/e txes-fubtilement: on arrofelerne-
lange avec de l'eaude neurs d'oranges, pour luidonner une
conüftance pareüle ä celle que les Boulangers donnent ä la
farine qu'ils melent avec l'eau ; on forme avec cette maffe
des tablettes oir des paftilles dont la dofe eft depuis 9 j. juf-
qu a ij. Depuis quelques annees on prefere ä ce Mochlique
l'ufage du Tartre ftibie, qu'on donne en une dofefuffifante
pour exciter les fecoufles & les evacuations, qu'on regarde
comrae les feuls moyens capables de fouftraire les malades,
ou a une mort inevitable, ou aux attaques de paralyfie &
depilepiie, qui en fönt les fuites funeftes & ordinaires.

On a cherche par des moyens plus fürs que ceux dont

(*) Nous fommes bien eloignes de prerendre pcrter une decifion für les traite-
ianens tres-differens que nous favons avoir ete mis en ufage par des Medecins que
nous refpe&ons ä plufieuts titres. Nous favons que M. de Haen, a qui la vdtitable
Medecine doit tant , bien loin d'employer la mdthode qu'on appelle vive , pour
traiter les Coliques metalliques, fuir un chemin tout oppofe, en ne fe fervant que
de remedes emploves pour le traitement ordinairc des Coliques inflammatoires;
les huileux , les mucilagineux,les 16gers eccopotriques, &c. Nous ne doutons paj
meme des fucces qu'il a ens par cette methode ; nous defirons meme qu'il enri-
chiffe encore l'an de gueVir par des obfervations au/fi pr£cieufesque Celles qu'il a
deja donnees. (Voyez Ratio medendi , ) <fc par des ouvertures de cadavies aufß
exadiement & favamment ddtaillees; feul moyen , nous ofons le dite , de perfec-
tionner un Art qui lui a dqa taut d'obligations: mais ici, comme dans beaucoup
d'autres endroits de cet ouvrage,nousne fommes qu'hiftoriens, & nous nc pouvons
nous empecher de rapporter des faits dont nous memes avons et6 temoins. Quel¬
ques differens cependant qu'en paroiflent les refultats, peut-e re qu'en diftinguanc
bien les efpeces, les caufes , les fujets, les circonftances, & mettant fur-tout i'hu-
meur ä part, tout le monde feroit d'accord , a peu de chofe pres.

(**) Voyei la Thefe de M. Dubois, D, M. P. An Colitis figulis vence fidio ?
pag. ). not. (m).

II. Partie, R r r r iij *



7 c6 VERRE D'ANTIMOINE.
nous avons parle plus haut,a diminuer 8c ä adaucir la vio-
lence du Verre d'Antimoine. Les premiers ellais de ce re-
inede , connu fous le nom de V erre d'Antimoine cire 3
parcequ'on Joint la cire ä ce verre , attirerent dautant plus
1'attention des Medecins, qu'iis parurent lous les auipices
de M. Pringle (*), donc les connoißances & les lumieres
ctoient deja trop connues pour ne pas mericer la conlianee.
Ce remede futpropofecomme antidifienterique, &r plulieurs
obfervations en confirmerent l'utilitei on le prepare de la
maniere fuivante : 1£ Verre d'Antimoine pulverife §;'. cire
jaune 3 j. faices fondre la che für un feu doux , & ajoutez-y
Je Verre d'Antimoine: tenez la cueiller für le feu , que vous
entretiendrez doux &. (ansflamme, & remuez continueUe-
meru \a mafl'e avec une fpatule pendant une demi heure ;
6tez enfuite la cueiller du feu, verfezce quelle contientfur
un papier blanc , pulverifez la malle , & la gardez pour
l'ufage. Le Do&eur Young obferve qu'ä ces dofes il y a
5 j. de perce , que le melange change de couleur au bouc
de vingt minutes qu'il a ete für le feu, & que dix minutes
apresilprend la couleur du tabacjc'eft dans ce momenc
qu'on doit retirer la cueiller du feu. M. Geofrroy a fubftitue
des morceaux enciers de Verre d'Antimoine ä ce raeme
verre pulverife , & il a obferve (**) qu'en les recouvrant de
cire , ä mefure que cerre detniere fe fondoit & fe diilipoic
en fumee blanche , ces morceaux de Verre s'epaifiifoient,
&c paroiflbient fe charger d'une efpece de Bitume. Quel-
ques-uns fe ramolliflbienc, & reffembloient ä un morceau
de metal enduit d'un vernis gras. M. GeofFroy parle d'une
aurre preparation de Verre d'Antimoine , zdouci par une
liqueur capablc d'y laißcr, dic-il, une legere portion hui-
leufe , & qu'il a employee a Ja meme doie que le Verre
d'Antimoine cire s & avec les memes effets : il n'en donne
poinc la manipulation •, mais c'eft avec raifon que M. Baron,

(*) Effais & Obfervations de Medecine d'Edimbourg, tom. i.pag. 241 gz/mv,
La preparation eftdue au Dofteur Young, quil'a communiquee a M. Pringle t öc
j a joinc plulieurs obfervations.

(**) Meraoives de l'Academie des Sciences , anni'e 174 j > pag. 164.
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dans fon edirion du Cours de Chymie deLemevy, dit qu'elle
fe trouve dans la Matiere Medicale de M. CeofFroy le
Medceiai On y voit en effet (*) , que cec Auteur die qu'en
piiant für le marbre, ou plutot,ce qui vaur mieux, en por-
phyriiant le Vene. d'Antimoine t & y brillant de J'Efpric de
vin, &c en reperant trois &r quarre fbis'la meine manceuvre,
on parvient ä emoufier Ja force du Pierre d'Antimoine , au^
point qu'on peut le donner alors depuis gr. x. jufqu'ä xx.
ou xxx. & qu ll purge doucement par haut & pas bas. Ce
qui fe paile dans ce dernier procede , fait bien voir que
c'eft avec raifon que le principal effet de l'adouciffement
procure par la cire au Verre d'Antimoine , eir attribue au
phlogiftlque que reprend alors le Verre , & qui en riguli-
fant quelques-unes de fes parties, le fait apptocher davan-
tage des aurres preparations antimoniales moins emetiqueSo
II paroiteependantque Ja cire, ourre Je phJogi/riquequ'clle
peur communiquer , fournit encore une efpece d'enduic
propre a emoufler l'adtion des parties du Verre d'Antimoi¬
ne« M. Huxham a obferve (**) que ü on reduit de nouveau.
en poudre fine par le frottement, un Verre d'Antimoine
cire, prepare depuis longtemps , ce Verre fe trouve beau-
coup pJus draftique, parceque la cire detachee laifTe beau-
coup plus de parties de ce verre ä decouvert. M Navier,
Medecin de Chalons-iur-Marne, connu par differens bons
ouvrages für differentes parties de la Medecine , rapporte
(***) qu'ayant prepare lui-meme le Virrum Antimonit Cera-
tum 3 & s'etant convaineu par plufieurs experiences que ce
remede ä Ja dofe de gr. viij ou x. ne produifoit qu'un ou
deux vomi/Jemens Jegers , il arriva cependant un ;our
qu'ayant fait former des boh avec la g.omme d'Adragan,
on delaya cesbols dans de l'eau chaude, ils firent vomir, &
aller par bas plus de vingt fois avec violence, une femme
qui n'avoit pris que gr. \). de Verre a'Antimoine cire j

(*y Matiere Medicale , tom. i. p<ig. } S 7.
(**) Philof'ophical Tranfadions, 17^4. loco citat.
(**+) Ditfertarions für plulieurs maladies populaircs qui ont tegnl 3 Chalom»'

fnr-Marne , &c. Paris, 17H>P> }i-
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dans ce dernier cas J'enduit on&ueux avo.'t ete empörte
par l'action de l'eau chaude qui avoit fondu & detache les
parties de la cire Les obfervacions que M. Pringle joignit
au Memoire qu'il prefenta ä la Societe d'Edimbourg (*),
prouvoiencles bonseftets qu'avoit eus le Kerre d'Anumoine
cire y dans les dyflenteries les plus opiniätres, & en meme
temps les iucces qu'on avoit obtenus du meme remede dans
les nemorragies uterines furvenues apres des faufles cou-
ches. La dofe du Verre d'Anumoine cire eft depuis gr. ij.
ou iij. jufqua vj. on augmente enfuire peu a peu jufqua.
gr. xij ou xv. (**) darr-^es cnfans /a dole eft depuis gr. j.
/ufqu a iv. on le meie quelquefois avec \e double de fucre
en poudre,& au neu de \e faire prendrefeul.on l'incorpore
dans une conferve. Ce refnede , prefque coujours, caufe
quelques naufees, & fair vornir , quelquefois il ne fait que
purger par le bas, d'autres fois meme, aflure t-on , il gueric
lans qu'on s'appercoive d'aucune evacuation. Cettc der-
niere obfetvation a fur-tout conrribue a taire regarder par
quelques Praticiens, le Kerre d'Anumoine cire, comme un
fpecifique antidyflenterique. En effet ce ne feroit tout au
plus que par ce moyen qu'il pourroic meriter ce nom , car
comme emetique & evacuant, il rentre dans la clalle de
plufieurs autres remedes , qui fönt un des moyens curatifs
dans la dyilenterie, precifement parcequ'ils procurent l'eva-
cuation des fubftances deleteres, qui fönt ou la caufe pro-
chaine de cetre maladie , ou du moins qui la fomentenr &
l'entretiennent; ils peuvent encore , en rompanr Jeur tena-
cite, & les divifant, faciliter leur fortie. L'expcrience a en
meme cemps appris depuis longremps, que la voie la plus
füre & la, plus courcc, etoit ordinairement de vuider Vefto-
mac par le vomifl'ement (***) y c'eft par cette raiion que

(*) Voye{ les Effäis deja cit&.
(* ¥) Le Dofteur Young dit qu'U en a donnd jufqu'ä 9 j. (gr. xx. ) ä un homme

fort. Sc que l'opdration de ce lemede fut tres dcuce. Ibid. p. 2.4;.
(***) Nous ne parlons icique des vetitables dyflenteries , & des plus ordinai-

res. Les anciens avoient coutume de moderei les evacuations du ve^tre par le vo¬
mifl'ement : illud quoque fcire oportet. ( Celfe, hb. 1. tap. ). ) quod ventrem vo-
mitusjolutum comprimit } comprejjum jolvit,

l'Ipecacuana ?
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Hpecacuana,piuiieurspreparations antimoniales telles que
le Tarrre ftibie , &c. conviennenc &£ fönt employees dans
ce cas. Le f^erre d'Antimoine eft dans cette claite , & l'a-
douciflement qu'on lui a procure par 1 addirion de Ja cire ,
le rend propre ä remplir ces vues fans danger .- mafs il pa-
roic que c'eft aller trop loia que de le regarder comme fpe-
cifique; au refte le premier entoufiafme qui lui avoit fair,
donner ce nom, & qui le faifoit preferer aux autres rerae-
des du meme genre, femble un peu rallenti , ainil qu'il
arnve toujours; ceux memes qui l'avoient le plus Ioue fonc
venus a en reftraindre I'u/age da'}s des bornes plus Julies.
M. Pringle , en reconnoiffant l'utilite dont pcut erre ie
Verre d'Antimoine. cire dans la dynenterie , paroit lui pre¬
ferer l'Ipecacuana (*), auquel, fuivant le befoin, \\ fait ajou-
ter gr. j. ou \). de Tarrre Aibie. U dir encore qu'il eft aflefc
dirficile de fixer la doie de l'Antimoine cire , qu'il a remar-
que d'ailleurs qu'il reullifToit lorfque les autres remedes'
etoient inuciles, pourvu neanmoins que les inteftins ne fuf-
fent pas trop endommages , que la fievre ne füt pas trop
forte, & que le malade ne füt pas beaucoup affoibli.

Le Verre d'Antimoine fervoit ä Angelus Sala pour pre-
parer fon Oxyfaccharum vomitivum (**) de la maniere fui-
vante : 1f Verre d'Antimoine en poudre % ß. Vinaigre blanc
tres-fort & tres-odorant f vüj. laiifez en infufion au B. M.
pendant quinze heures i paflez, ajoutez a. la colature du
fucre tres-blanc % iv. mettez le tout dans une capfule de
verre , & faires reduire ä la confiftance de julep ; la dofe
eft depuis 3 \). jufqu'a 3 vj. Le vinaigre eft un menftrue tres-
propre a fe charger desparties regulines qui iont conrenucs
dans le Vtrrt d'Antimoine, de plus encore que le vin; c'eft
par cette raifon que cet Oxyfaccharum devient emetique,
(***) le goüt d'ailleurs affez agreable de cette preparation

(*) Obfervations furlesmaladies des Armees> tom. i. ckap. f.parag. 4.
(**) Anatom. Antimonii, pars. z. cap. 4. Le meme Auteur, Iraä. de Pefle,

en donne un autre fait de meme avec le vinaigre & le Verre d'Antimoim , au-?
cjuel il Joint la racine de Zedoaire , la Canelle, le bois d'Aloe?, le Safran , &c.

{**-*) En faifanc digerer ä plufieurs reprifes du Vinaigre blanc für du Verre
Seconde Partie. Sfff
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peut engager ä la mectre en ufage; eile peuc encore fournk
dans les cas de putridite avec chaleur un remede eva-
cuant, &c en meme temps anuputride &: antiphlogiftique:
ce qu'on nomme Sapa vomitona Jylvii , eft auffi une infu-
fion du Verre d' Antimoine faite ordinairement dans le fuc
de Coings (*). 2fi Verre d'Antimoine § ij. fuc exprime re-
cemment des Coings fb vj. laiflez-les en digeftion pendanc
cinq ou fix jours au B. M. filrrez enfuite & faites evaporer
la colature au B. M. jufqu a confiftance d'un extraic epais.
On emploie quelquefois le moüt, mais Je fuc de Coings , ä
caufe de fon aeidire , eft a. prererer : Silvius de le Boe faifoit
un gnnd uCige de ce Sapa qu'u \oue beaueoup , & dont il
formoit des bols de \a gtoffeur d'un pois (**) •, il eft tres-rare
qu'on l'emploie ä prefent.

M. Werlhof, dans fon Traite des Fievres (***), parle d'un
remede propofe contre la fievre quarre par Klaunigius, il
I'attribue ä cec Aureur, quoique Schröder, dont la Phar-
macopee a paru des 164z, aic donne cette preparation»
Hartman en parle aufli dans fes notes für la Chymie de
Crollius; mais il y a quelque difference dans la manipula-
tion dece dernier (****); cette preparation eft une efpece
de diflolution du Verre d'Antimoine dans l'acide vitrioli-
que. Klaunigius lui a donne le nom pompeux de Mercure
de. Vie cilefle-, M. Werlhof l'a nomme limplement Anti¬
moine Vitriole •, pour l'executer (**+**) on prend p. oe. de

$ Antimoine mis en poudre, le Vinaigre prend une teinture rouge &c devient em£«
tique. Si a chaque fois on faie iefondre la poudre pour larevitrifier, a iaquatrieme
ou cinquieme le verre devient noir, fans tranfparence, Sc n'aplas H'emeticite , eile
a pzife dans le Viniigte. Geqffroy } für l'emericire deTAmimorae. , Me'm. de
l'Acad. des Sc. 17)4 • P a g- +*"•

(*) Voyez Dijpenfatorium Poruffb Brandenburgicuxn. "Le Sytop emerique de
Chavas i dont rous parlerons dans la faite, diffete peu de ceSap.t.

{**) Onle nomme auffi Sapa vomitoria Tilemzni. Tileman etoit un Me"decin
deBreme en Saxe. Voyei Prczlt3ion.es } Jo. Henr. Schulze , in Difpenfatorium
Poruffb Brandenburgicum..

(***) Obfenationes de Febribuiprtxcipu'e intermittentibus, ac ex earum. genere
contir.uis. Hannov. 174? , in 4. fear. 6. Epicris. pag. 311. not. (k).

(****) Bafilica Ckymica , pag. 8 8. fous le nom de Vitri Antimonii correäio,
(*****) Schröder la. nomme Vene d'Antimoine purgatif, Pharmacopea Mc-

dkaChymica>/t'£. },c<y\ l U
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Verre d'Anämoine pulverife , 8c d'Huüe de Vitriol 5 on les
faic digerer , & on fait evaporer le melange jufqu'ä ficcite ;
on remet Ia meme quantite d'acide, & on l'enleve enfuite
/ufqu a la defficcation : on recommence jufqua fept fois la
meme Operation ; on verfe für Ja maffe de J'efpric de vin
re&ifie, on ajoute meine ä cet JEfprit de vin de l'efprit tire
du maftic : on laufe Je tout en digeftion pendant quelques
jours, enfuite on met le feu ä l'efprit de vin, & on repete
cette defkgration. La dofe de la poudre qui refte eft de^r.
J ou /;. qu'on incorpore dans quelque extrait amer , tel que
eelui de petite Centauree , & qu'on donne deux heures
avantle paroxifme. M. Werlhof rapporte enfuite qu'ayant
employe ce remede dans quelques fievtes quartes •, il obferva
qü'il agifloit par Je vomiflement & par les feiles, mais il ne
remarqua rien de particuJier pour Ja guerifon des malades
auxqueJs il fut obJige de donner enfuite Je Quinquina. II en
concJut que cette preparation n'a d'autre a&ion que celle qui
lui eft commune avec les autres emetiques, dont on connoit
les avantages & la neceffite oü l'on eft ptefque toujours de les
employer avant l'ufage des Febrifuges. Nous n'avons pas
execute entierement le procede decrit par M. Werlhof ; nous
nouslommes contentes d'obferver cequife paffe dans cette
occafion , pour nous convaincre que l'acide vitrioJique ne
fervoit dans ce procede qü a reduire le Verre d'Anämoine
a un etat de chaux. Nous avons reduit ce Verre en poudre
dans un mortier de verre j nous avons verfe par-deffus de
bonne HuiJe de Vitriol tres-blanche & melee avec une tres-
petite quanrte d'eau diftillee, & nous avons laifle le tout
en digeftion fäns chaleur; il ne s'excite aueunes buJJes, &
on n apperc,oit aueune apparence d 'e/fewefeence ni dans les
premiers momens, m apres ; l'acide attaque paifiblement
le Verre d'Anämoine , Sc le change en une chaux blanche.
Nous fommes parvenus ä reduire de cette maniere la quan-
tite de Verre d'Anämoine que nous avions employee , ex-
cepte quelques parties qui n ayant pas ete reduites en pou¬
dre affez fine , n'ont pas paru attaquees par l'acide , &
iont reftees encieres & de la couleur d'hyacinthe propre a,

Sfff <)
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ce Verre: apres avoirdecante l'acide vitriolique,nousavons
lave le refidu ä plufieursrepnfes,&)ufqu'a ce que l'eau forde
entierement infipide , & fans faire changer de couleur au
papier bleu ; ce relldu feche nous a fourni une chaux d'un
blanc tres-legerement paille , refTemblant d'ailleurs par fa
finefle aux chaux blanches de l'Antimoine. On peut etre
etonne qu'une chaux de cette efpece puiffe exciter le vo-
miflement ä une dofe aufli petite ( gr, j. ou ij.) ainfi que l'a
obferve M. Werlhof; mais fi l'on fair attention que dans le
procede dont il parle , on fait digerer ia mafl'e dans I'Efprfc
de vin , & qu'on fair, brulcr ce dernier par-delius ä deux re-
prifcs, on fencirz que cette deftagtaüon. a ete capable de
refournir a. cette chaux une portion de phlogiftique qui la
met en etat de produire l'eftet emetique :on fait avec quelle
facilite les chaux d'Antimoine peuvent reprendre du prin¬
cipe inflammable , & etre revivifiees.

TARTRE EMETIQUE ou STIBIE.
Tartarus Emeticus vel Sübiatus.

ääP. Ib ß.g£. Safran d'Antimoine lave ,
Cryftaux de Tartre.....
Eau commune. ...... m. ft fij.

Faites-les bouillir pendant une demie heure ; ükrez Ia
diflolution par le papier., &: apres avoir fait evaporer, met»
Eez a cryftallifer. (i)

(i) II n'y a gueres de pnfpara-//
tions qui foit & plus utile Sc plus
en ufage que le Tartre Emetique;
il n'y en a point en meme temps \
dans laquelle on trouve plus de
Variation dans les fubftances, dans
les proportions & dans la mani-
pulation. L'importance de ce re-
mede a fait defirer depuis long-

temps aux Medecins edaites, qu'on
put executei par-tout cette prepa-
ration d'une maniere uniforme ;
mais bien loin que ces vceux qu'on
ne ceffe de repeter de temps en
temps, foient exauc.es v la maniere
de preparer le Tartre Emetique
varie non feulement dans les diffe-
rens pays, mais auffi dans la menae
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